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2/233 
ATELIER Sl:R l.'ANAl.YSE DE LA \'Al.EllR 

RAPPORT 

Dans le cadre des actions de la GSDI, il est prevu de faire intcrvenir Jes organi!m1es d'appui 
pour aider les industriels a acquerir les notiom, tee hniques et methodes dont ils ont hesoin 
pour amcliorcr lcurs pcrfonnanccs. 
C"~t ainsi que le vingt juin 1995. s'est tenu au restaurant SAHAMADIO a 
ANf ANANARIVO un atelier a l'intention des producteurs d'huiles essentielles, membres du 
Syndicat Prolessionnel des Essences et ArOmes de MADAGASCAR (SyPEAM). 
L'3telicr, anime par le bureau conseil COGITE. a e1.1 pour ohjet de sensihiliser les p:irtici .1ants 
Sur t•n outil de la JCmarche qualil~ qu'csl l'Analyse de la Valeur. II a egalement ele l'occasion 
de rappeler les notions de producti,ite et de qualite~ et de faire dCcouvrir l'Analysc 
Fonctioru1elle. Une etlkk de ~ sur WlC expluitation de production Jbuile de geraniwn a ete 
presentee a titre d'illustration. 

La malincc a elc rescrvce aux exposes lhcori4uc.:s, tamlis 4ue l'apres-midi a ele cunsacrce a la 
presentation de l'etude de cac; et aux discm:sions sur les questions posces par les participants 
et touchant l'application pratiquc des notions exposccs. 

La listc des participants est dormce en annexe. 

E\",\LliATIO~ UE L'ATU.lfo~R. 

Snr l'infrodn<"fion aux notion~ dt- prmht<"fi,·ift> t>I dt> qmditt": 

Le consultant a deerit la perception actuelle de la notion de qualit.C Jans le contexte 
malgache. II a souligne la necessite d'une perception ju~te de cette notion, p:irtieulierement 
Jans C .:lle perioJe Je rclam:c CCOllOllliljllC OU fa 4ualile est Ull faclt:ur cssc:.;1licf Jc 
competirivite. 
L'appruche de la productivitc a etc abord..:c daJl!,Al'optique qualilc. Les difTcrentcs phases 
d'evolution du concept de qualire dans le temps ont etc exposees : < :ontrole de la qualite. 
Assurance de la qualitc, Qualitc totale ou Management total de la quaJite I.es normes de 
qualite et des procedures de ccnification ont etc crnquces. s·agissant de l'assurance de la 
qualite dont la mi~:c en ocunc est dcj:l tree: dc\'cloppec dans de nomhretLc;es cntrepric:cs des 
pays avanccs. 

Les iuterveutiom; Jes chefs J'cutJcpliscs unt moutrc que la rcd1crche Je la qualitc des 
produits nc scmhlc pas ctrc lcnr principalc preoccupation. < ·eci clans la mesurc oi1. la 
dcmandc Ciani encore plus impNt;mtc quc f'offrc. {OUICS lcs rroductions sont pratiqucmcnt 
ecoulet:s, pourvu loulefois 4uc.: lcur qualilc ne soil pa .. lrop Jifft.~cnle de cellc qu'on livre 
habituellement. II convient de rcmarqucr a cet egard qu'il existc hicn des nonnes sur la qualite 
des huilcs esscnlicllcs (AfNOR par cx1.:mplc), mais cclJes-ci nc fonl pas encore J'ohjcl de 
suivi ~tricl. du moins a M/\l>/\<i/\SCAJt l>cs lors certains chef~ d'cntreprises perr;oivent ici 
la rcchcrchc syslcmatiquc de la qualite commc un fac!eur de ~urcout. 



, 
Sur I' .\oal_lse fooclioooelle : 

L'Analyse fonctionnelle a ete exposee sur la base de l'exemple du couvercle et du col de 
c~·gne d'un alamhic de d!stillation. Ce qui a permis de faire panicipcr l'assistancc pour 
identifier lcs fonctions de service ct ks fonctiClns techniques. 

L'assistance s'est rendu compte de la difficulte de s'ac;treindre a bien poser d'abord les 
problcmcs en lcrmc Jc finalilc (<lune Jc function) a\anl Jc pcnscr aux soluliOIL'>. L'auln: 
difliculte venait de ce que les interventions sortaient parfois des limites du sujet en raison de 
l'intcret des multiples aspects techniques de l'exemplc, au point de faire oublier l'esprit de la 
dC:.-rnard1c. 

Sur I' Analy~e ~e la Valeur. 

I .'expo~:! de la methode a etc reduit au strict minimum a la demanc:ae des chefa d'entreprises 
qui ont fait sentir leur pcu d'interet aux theories. II est \Tai que l'objectif ctait ici de montrer 
glohalement la demarche d'une pan. et la logique et la coherence des ditlerentes phases de la 
methode d':mtre part, s..,m: cntrer dan<: le<: details. I .'accent a Cle mis sur les 3\·antages de la 
mt!thodc, qui pt!rmct d"obtcnir une trt!s bom1e opti•nisation technico-Cconomiquc pour Jes 
prohlcm<."ci traitb1. de Ire~ honn<."ci fnnctionnalitco; et cnm~titivitcs. en particulier lor~1u'elle 
est utilis~c lies i::n amont Jans k pwjd. 
Si la demarchc semble avoir etc comprise dam~ l'enscmble. l'interet du travail en gro!.lpc, qui 

est pourtant un des fondements de la mcthode, n'a pa.c; com·a!ncu tow; le~ participants. 

Sur l'Etude de cas. 

L'cxpluitatiun Jc la SODICROIVAI. situi.:c a ,\NJOZOROBE a d~ 1t.:ll:nuc comnK site lk 
l'Clude de cac;. La prcoccupatmn ma1cure de l'explo1tan1 est actucllemcnt d'au!!mcnter sa 
production qui n'attcint pas encore le ni\·c:iu n.:quis pour faire face a la dcmandc ct 
rcntahiliscr lcs invcstisscmcms. Le s~jct qui a etc rctenu conc"-me ramClioration du 
rendement de k distillation. 
Le probtcme s'cst avcrc cxtrcmcmi::nt cumplcxi:: Jans la mesurc oil plusicurs param~trcs 
intcr\'icnncnt Si kc: p:munl-IH.'.C: licc: a la con.;1rm:ti11n 1lcc: alamhicc: c:nnl tixec: pluc:icurc: autrcc: 
rcstcnt dillicikmcnt maitrisahks. C<' mm~· l.;s conJitions dimatiqncs ou le taux d'humidilc de 
la maticre verte. De plus. ii '.\. a interaction entrc les diflcrents parametres. Des lors ii a etc 
difficile de dctcm1incr dans qucllc mcsurc le~ fnnctions techniques in\'entorices participcnt :i 
la realisation Jes fom:tiuns ilc service. I .cs Jounces rdatives aux couts s'ctaicnt avcrccs par 
aillcurs in~uffic;antcs (X'llr pcrmcttrc de faire une analyc;c fine des cout.ci des foncli<ms. Du 
rcslc, scion l'cxploilm1t. ks couls Jc Jislillalio11 soul de sccunJ rndic par ra111>ua l a cclui Jc la 
maticrc vcrtc par cxcmplc. 
L'ctudc n'a done pu ctrc mcncc jmqu'au hout. compt..: term du temps imparti. Ncanmoin~, :i 
partir des rcsultats de J"ctudc. J"assiStanCC a fltl lollJ,?llCIOCOt dtSCUICr fa fa\:On d"cxploitcr (cs 
donnccc; s!atic;fi!JUC<:, rclc\·ccc; r;,r l'c"Cploit:mt ct cnnccm:mt leci foncticmc; cc;c;cnticllcs. pnnr 
d~finir ks conJitions optimalcs lie fu11ctio1111cmc11t 1J11 pwcc-;sus (lcmps Jc ucaitcmcnt. laux Jc 
tasc:cmcnt ). 
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La pa1licipalion Jc l"assislaucc a pork moins sur la rm:thoJc 4uc sur lcs 4ucslimL" pwcmcnl 
techniques. l 'epem.Jant la demarchc a pem1is de faire ressortir les points importants e:t les 
actions qui doiYcnt en dccoulcr. II s'agit cntrc autrcs : 

d'arncliorcr lcs installations existantcs. ctant enten<lu que le materiel cl It..~ processlL'l 
pcm·ent ctre dillerents d'un producteur a un autre. A cet eg:ird ii serait utile que Jes 
dom1ces de chaque exploitation, dans la mcsure ou cllcs existent, puissent ctre exploitecs 
pour ctahlir dco; rccnmm:mdatinno; f_'cncralec; 
pour lcs 11011\·cllcs cxploitatiuns. J'optimiscr k materiel ct lcs proccsstLc; en fundiun du 
type et de la quantile <le produit envisage. 
de rcchercher l'amelioration de la producti\itc globale des entreprises de l:i filicre par 
l'etude de leurs diffcrcntcs activitcs, particulieremelll la culture et la commercialisation. 

L'ctudc de cas a .:tc par ailkurs l'uccasiun d'~changcs de \ ucs lrcs inh:n.:ssanlcs sur Jiff~u.:nls 
aspects techniques de la distillation. 

CONCtl TSIONS. 

1 - I .'ohjcctif de l'atelier a etc de faire dcc0mTir aux industrielc; de la filiere "llnilcc; 
csscnlicllcs·· l'Analysc de la \'akur. II agissait ~k montr.::r ks avantagcs de la d~march.; pour 
suc;citCT. sinon le hesom d'cn sa\'oir pins. du moms !'adhesion pour que la methode soil 
utiliscc pour l'ctmlc de Jilkn:nts pmhkrm.:s toudm1t la profcs~ion. l.'on pcut arTirmcr quc 
l'ohjcct1I de l'atchcr a etc dans l'cnscmhlc attcnu. cccr Jans la mcsurc ou la <kmarchc scmhlc 
avoir etc C<lmprisc, pni•:qn'il a etc qncc.:tinr. d'cm·is:tGCf l'ctmlc des. _activifcc; agricolcs ct 
~ommcn:iaks de la lili\:rc sdun l'Anal~sc d1.: la\' clkur. 
J.'on a c;cnti ccpcndant •.)tu.· ko; rarticip;m!c; c;'attcndaicnt pluf(lt a decnuvrir unc mi·tln'tlc 
U~\.'31ll kur pc1mdl11.: Jc l~:-.uuJ11,; pill:-. fal:ikmcnt h.:ur:-. pwhJl:rnt::s. UllC CSpCl:C Jc mahuJc 
miracle. alors <111'il lcur a etc prcscntc des notions <111'ils pcnsaicnt plus ou moins connaitrc. En 
rcalitc Jc:; clements technique• dont ii a etc quc:;ti<'n nc pouvaicnt ctre que ccux. hicn connus 
des participants. puis411e com:crnant lcur Jomaim:. mais c'csl l'approd1c des prohlcmcs 4ui est 
nouvelle. Ccttc apprc'Chc pr<•ccdc d'unc dcmarchc cl'cc:prit qui porte l'attention en premier lieu 
sur la definition du hut ;) allcinJrc. c'cst a dire des linalitcs a S<Hisfairc. alors 
q11'hahituellemenl on prcnd. htcf' son\'cnt a tort. commc poml de depart de la reflexion. la 
fa~un donl le probli:mc scra rcsoh J:n cmtrl.! ccttc d~marchc suppose quc l'on acccptc lcs 
rem1scs en cause. < ... est en tom cela 4ue reside la force. ma1s auc;s1 la d!llicuhc <le la methodc 
qni re4uiere um: ccrtainc rr:lliqnc cl nn:: gramk rit;11cur. II cc:t nom1a1 quc kc; participants 
n'aic:nl pas su J'emhlc.!c aJopkr la Jcmard11.::. 

2 - 1.'J\ual~:-..c J;.: la \'akm ..:tant un oulil •.kb d~111.111..l11.: qualil~. l';1tdi..:1 a ~1..; .111·.:,i 1'111..1..;•:.iun 

de rappclcr lcs concepts de qualitc cl d·cxposcr ccllc dcmarchc qu.alitc. Au vuc de la rcactwn 
de l'ao;sist;:mcc. ii nc scmMc pa~ quc la pcrccrticlfl de cc-: notiPn-: soil t>icn jmtc ; en tPUI ctat 
de cause. on nc lcm accordc pas l'i111p111lat1l:c qucllc 111c1ilc111 s1111011I d111s le contcxlc de 
rclance economi·111•: actud. I )cc: de·{ a<:liPll<: "qnalitt~" <:nnt dcmc ncc1,:c;c;aircc; pour amcli:•rcr la 
com~tilivilc des cntrcprises 

] - s·agrssant du pro!!rammc ct de la durn· de I atelier. rl a c;cmhlc lflll' comp1c h:nu de 
l'ohjcl·tif \·i·:~·. ii•: 1•111 c'·I(~ <:nfli-::1111•: < \-r~·11·l:1111 1111:· ~;rrnk d~ c1•: rlll': compkk :mr:1it t;I'-; pl11c: 
dcmonsllali\c. < ·c1.1 -a•J'p1 .... ai1 liic11 l'.1lh.:11"u 1111 d1uix plw. j11Jicicux dn 11ti::111c mais 
c.~gak1m·nt 1111 11·111p<: ck rrir1rat 11111 pf 11<: lnng 
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4 - D'une maniere general~ l'assistance a pu elre classec en demc categories. en fonction de 
lcurs inlcn1cnlions : 
- dans le premier groupe lcs chefs d'entreprises en (lCncral. impaticnts de voir des 

applications ct des resultalS immcdialS de la mcthodc sur lcurs exploitations ont reserve 
un accucil miti~e aux exposes thcori4ucs. t:n revanchc lcurs interventions s'etaienl 
aVCrCCS fort ~inentes for.- de f'elude du COll\'ercfe d'afambic Cl SllrtOUt lors de J'ctudc de 
cas. 

- dam: le second eronpe. le." tcchniciens des entrepri~s ct I~ rc~ntants des lahoratoirc.~ 
de rcchcrchc Oil( etc inlcrcc;scs par f';ipprochc quaJitc Ct la dcmarchc de J'AnaJysc de la 
VaJcur qui leur OU\TCnt de nouvcllcs possibilites. 

Ces dcux groupes ont cependant ete complementaires dans leurs interventions. La 
composition de l'assislaoce a ainsi largement contribue a rc:oJre interessants les dCbats. 

5 - L'imporlam;e des bast:s Jc dunm!cs a clc mis en relief II csl d'hommagc qu'aucun Jes 
participants n'ait ollert de mettrc a la disposition de l'ateliCT des donnees cxploitablcs. En tout 
ctat de cause, ii s'avcre essenticl quc chaquc exploitation s'astreigne i systematiser lcur 
etablissement. 

6 - Au Jda Jes lh\:mcs propo~s. l'atdicr a ct\: l\~, .. asiun ll'cdw1gcr diffcrcnls ll')ints de \'UCS 

enrichis.c;anfs. Ce qni a demontre la ncces,.11C de meflre en cnmmnn le~ experiences <Lins des 
groupes de tra\·aiien vue faire a\·ancer fa profession. 

7 - /\ p~trtir des acquis de f'atclicr, ii C<'D\'icnt d'ctah1ir le J'f<lgr.tmme ct la prforisati<'D des 
actiom• futures en function \ks hcsuius. Elle <loi\ent poller en principe Sill lcs ctuJc~ a 
realiser avec l'Analyse de la Valeur et les actions "qualite". 




